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 الملخص

 

 
وأوراق Lamiaceae انهىائً يٍ ضرو يكىريٍ ػائهتءنًستخهصاث انجزانهذف يٍ ػًهُا هى تقٍٍى انُشاط انًضاد نلأكسذة

 (.FRAP )بتقٍُت إرجاع انحذٌذEricaceaeقطهب أوٍَذويٍ ػائهت

 دقٍقت نهحصىل ػهى يستخهصاث تى 30 نًذة 70/30ٌؼتًذ الاستخراج ػهى غرس انًادة انُباتٍت فً الاسٍتىٌ انًائً ػُذ 

 .اختبارها نقذرتها ػهى الارجاع

 . بقذرة يهحىظت يٍ يضاداث الأكسذةػطًأظهرث انذراست أٌ قطهب أوٍَذو ث

  ػهى َشاط يضاد نلأكسذة اقم يقارَت بقطهب اوٍَذوضرو يكىرٌحتىي 

 يغ  يٍ يستخهص ضرو يكىراكبرأٌ يستخهص قطهب أوٍَذوٌظُهر َشاطًا  FRAP أظهر تقٍٍى انقذرة الارجاػٍتنهحذٌذ بطرٌقت

EC50 ػهى انتىانًيم /يغ 0.4951 و 0.2874بترتٍب. 

 

 FRAP ,يضاداث الاكسذة َشاط ;  قطهب أوٍَذو، ضرو يكىر:الكلمات المفتاحية 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Résumé 
 

L’objectif de notre travail est l’évaluation de l’activité antioxydante des extraits de la partie 

aérienne de Lavandula stoechas de la famille des Lamiacea et les feuilles d’Arbutus unedo de la 

famille des Ericaceae par le test de réduction du fer (FRAP). 

L’extraction est basés sur l’infusion du matériel végétal dans l’eau-acétone à 30/70 pendant 

30min afin d’obtenir de extraits qui sont testés pour leur pouvoir réducteur. 

L'étude a montré que l’arbousier a donné un pouvoir antioxydant remarquable. L’activité 

antioxydante de Lavandula stoechas est inférieure par rapport à l’Arbutus unedo. 

L’évaluation du pouvoir réducteur de fer par la méthode FRAP a montré que l’extrait de Arbutus 

unedo présente une activité supérieure à celle de l’extrait de Lavandula stoechas avec des 

EC50 de l’ordre de 0,2874 et 0,4951mg/ml respectivement. 

  

Mots clés : Lavandula stoechas, Arbutus unedo, Activité antioxydant , FRAP. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Abstract 

 
The objective of ourworkis the evaluation of the antioxidant activity of extracts from the aerial 

part of Lavandula stoechas of the family Lamiacea and the leaves of Arbutus unedo of the family 

Ericaceae by the iron reduction test (FRAP). The extraction is based on the infusion of plant 

material in water-acetone at 30/70 for 30min in order to obtain extracts that are tested for their 

reducing power. The study showed that the arbutus gave a remarkable antioxidant power. The 

antioxidant activity of Lavandula stoechas is lower than that of Arbutus unedo. 

The FRAP iron reducing power assessment showed that the Arbutus unedo extract had a higher 

activity than the Lavandula stoechas extract with EC50 values of 0.2874 and 0.4951mg/ml 

respectively.  

 

Keywords: Lavandula stoechas, Arbutus unedo, Antioxidant activity , FRAP. 
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Les plantes aromatiques et médicinales (PAM) sont à la fois des produits finis de consommation 

et des matières premières pour l’obtention de substances actives, elles représentent une 

importante source de revenus pour de nombreuses personnes et ont de nombreux effets 

thérapeutiques prouvés.  

 Elles sont également utilisées comme source alimentaire et agent thérapeutique en médecine, 

apportant une contribution importante à la santé de la communauté (Salem et al.,2018). 

Récemment, son application a suscité un intérêt croissant de la part des scientifiques (Celikel, et 

al., 2008) et du public.  

Les fruits et les feuilles des arbousiers sont caractérisés par la présence de substances bioactives 

dont les polyphénols (Albuquerque et al., 2017 ; Fonseca et al., 2015 ; Guimarães et al., 2013), 

ce qui peut expliquer leurs propriétés nutritionnelles et leurs effets pharmacologiques.  

Les substances naturelles extraites des fruits ont de nombreuses utilisations et peuvent être 

utilisées dans l’industrie, l’alimentation et la beauté. 

 Parmi ces composés, on retrouve principalement des métabolites secondaires qui sont 

particulièrement utilisés en thérapeutique. 

Lavandula stoechas L. ou lavande papillon connu sous le nom de "Khûzama ou Helhal", se 

présente sous forme d’un arbrisseau très ramifié, à des fleurs violettes.  

Cette plante est connue par sa richesse en huile essentielle et par ses propriétés antifongique, 

antibactérienne, (Cavanagh et Wilkinson, 2002), antioxydant et désinfectant des plaies contre les 

problèmes dermiques (Görenet al., 2002).  

De nombreux chercheurs s’intéressent aux plantes médicinales pour leur richesse en antioxydants 

naturels et qui possèdent une activité anti radicalaire. 

Dans notre travail, nous nous intéressons à la recherche du pouvoir antioxydant in vitro de la 

partie aérienne de Lavandula stoechas L. et les feuilles de l’Arbutus unedo.  

Nous avons choisis comme méthode pour l’évaluation de l’activité antioxydante la méthode de 

FRAP et comme référence d’antioxydant l’acide Ascorbique. La partie expérimentale est réalisée 

au niveau du laboratoire des substances naturelles et bioactives (LASNABIO). 
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1.Définition  

Dans tous nos tissus sains, les défenses antioxydantes sont capables de faire face et détruire les 

radicaux produits en excès. Dans les circonstances normales, la balance oxydant / antioxydant est 

en équilibré. Mais dans certaines situations, en raison d’une surproduction radicale (Tabac, 

Alcool, Pollution, …) ou une diminution des capacités antioxydantes (Apport insuffisant de 

micronutriments antioxydants, inactivation enzymatique) un déséquilibre entre la production de  

radicaux libres et le système de défense est  responsable d’un état redox altéré de la cellule appelé 

stress oxydant  (Bendif, 2017). 

 

Figure 01 : Schéma montrant le stress oxydant (Belaïchet al., 2016). 

 

2.Origine du stress oxydatif  

Le stress oxydatif peut provenir de nombreuses sources, telles que la surproduction endogène 

d’agents pro oxydants d’origine inflammatoire, un déficit nutritionnel en antioxydants ou même 

une exposition environnementale à des facteurs pro oxydants (Tabac, alcool, médicaments,  

métaux toxiques,amiante, pesticides, rayons ultraviolets,  ozone, etc.) (Magder, 2006). 

Ces facteurs conduisent soit à affaiblir notre capacité de défense antioxydante soit à une 

surproduction des ROS  (Desmier, 2016).L'accumulation des espèces réactives de l'oxygène 

provoquent l'apparition de lésions souvent irréversibles des cellules et des tissus , parmi 

lesquelles les cibles biologiques les plus vulnérables sont les protéines, les lipides et l'acide 

désoxyribonucléique.(Smirnoff., 2005). 
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Figure 02 : Les origines du stress oxydant (Durackova, 2008). 

 

3. Définition de radical libre 

Un radical libre est un produit chimique (atome ou molécule) qui ne contient pas d’électron 

jumelé dans l’orbite externe. Ce déséquilibre n’est que temporaire et est corrigé par accepter un 

autre électron ou transférer cet électron libre à une autre particule Tout ce qui à son tour devient 

un radical libre  

La probabilité de passer à l’un ou à l’autre de ces deux possibilités dépend essentiellement de 

l’instabilité du radical libre en question, c’est-à-dire ce dernier a donc la propriété d’être 

extrêmement réactif vis-à-vis d’autres molécules et ayant une demi-vie extrêmement courte (nano 

à millisecondes) sont émises ou lors de la rupture symétrique d’une liaison covalente pendant 

laquelle chaque atome conserve son électron lors des réactions redox avec perte ou gain d’un 

électron avec  composé non radicalaire (Dusser, 1997  ; Christelle, 2006  ; Afonso et al., 2007  ; 

Karunakaran et Kumaran, 2007).  
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 Radicaux libres endogènes  

Les radicaux libres endogènes peuvent provenir de différents compartiments Téléphone 

cellulaire. Les mitochondries sont une source importante, même en l’absence d’oxygène (Chaîne 

respiratoire), par conséquent, les radicaux superoxydes (O2•-) Généré aux niveaux suivants 

Complexes I et III de la chaîne respiratoire mitochondriale, par réduction monovalente a Une 

petite proportion d’oxygène, parallèle au processus de phosphorylation oxydative (Bonnefont-

Rousselot et al, 2002). Ils peuvent être produits par le réticulum endoplasmique (RE) (mono 

oxygénase), membrane plasmique (oxydase), peroxysome et Cytoplasme (Barouki, 2006).  

 

 Radicaux libres exogènes  

 Les radicaux libres exogènes proviennent de sources externes, y compris de Tabac, 

rayonnements ionisants, certains polluants, solvants organiques et pesticides. Ces toxines peuvent 

pénétrer dans le cerveau et induire la formation de radicaux libres (Yildirim et al., 2001). Les 

radiations peuvent produire des radicaux libres Activez les molécules photosensibles. UV, ce 

mécanisme Produire des anions superoxydes et de l’oxygène singulet (Favier, 2003). 

 

 

 

Figure 3 : Origine des différents radicaux libres impliqués en biologie (Barouki, 2006). 
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4. Classification des radicaux libres  

 Parmi tous les types de radicaux libres susceptibles de se former dans les cellules, il existe Il est 

préférable de distinguer un groupe de composés radicaux libres qui jouent un certain rôle Surtout 

en physiologie, cela s’appellera le principal radical libre. Autres radicaux libres La réaction de 

ces groupes mineurs sur le composé forme ce que l’on appelle le groupe mineur. Substances 

biochimiques des cellules (Favier, 2003). 

 

4.1. Radicaux libres primaires  

 Les radicaux primaires sont dérivés de l’oxygène par réduction à un électron Tels que l’anion 

superoxyde (O2.-) et le radical hydroxyle (OH •) ou l’azote tel que l’oxyde nitrique Azote (NO •). 

D’autres espèces dérivées de l’oxygène sont appelées espèces réactives de l’oxygène Tels que le 

peroxyde d’hydrogène (H2O2) singulet d’oxygène (
1
O2) ou le peroxyde d’azote (ONOOH) n’est 

pas un radical libre, mais réactif, qui peut être un précurseur Radicaux (Favier, 2003). 

 

Radical oxygène singulet (
1
O2) 

 

 L’oxygène singulet est formé par l’oxygène sous l’influence du rayonnement Rayons ultraviolets 

(Barouki, 2006).  

O2 
1

O2 

 

Anion superoxyde (O2•-) 

 

 Le peroxyde d’hydrogène peut capturer des électrons en présence de rayonnement, Métal ou 

oxydase ou enzyme mitochondriale, il peut capturer L’électron génère un radical superoxyde, qui 

est un radical modérément réactif (Barouki, 2006). 

 

O2 + e-                        O2•- 

 

 

 

UV 
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Peroxyde d’hydrogène (H2O2) 

 

 Le peroxyde d’hydrogène est formé par l’anion superoxyde de la manière suivante Superoxyde 

dismutase (SOD) (Rochette, 2008). 

 

                                  2O2•-+ 2H
+                                                     

H2O2 + O2 

 

Les radicaux hydroxyles (OH •) 

Sont formés par le peroxyde d’hydrogène H2O2 en présence de métaux.En particulier, le Fe
2+

du 

fer est produit par réaction de Fenton (Barouki, 2006). 

 

                      H2O2 + Fe
2+                               

OH • + OH
–
 + Fe

3+ 

 

Les radicaux hydroxyles sont extrêmement réactifs et oxyderont rapidement les molécules. 

Les voisins forment parfois d’autres radicaux libres.  

 

Oxyde nitrique (NO •) 

 

 L’oxyde nitrique est produit par l’oxyde nitrique arginine sous l’action de l’oxyde nitrique 

synthase (Bonnefont-Rousselot et al., 2002). 

 

L-arginine + O2  L-citrulline + NO • 

Anion peroxynitrite (ONOO-) 

 L’anion peroxynitrite est une substance oxydante importante en raison de sa grande réactivité. 

Proche du radical hydroxyle (OH •) le plus actif de l’oxygène actif, Il est formé de NO • et O2•- 

(Vamecqet al., 2004). 

 

 NO • + O2•- ONOO  

 

 

SOD 
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4.2. Radicaux libres secondaires  

Les radicaux libres secondaires ne sont pas formés spontanément: ils sont formés par l’act ion 

d’un radical primaire sur un compsant cellulaire. Exemple le radical perxyle (ROO•) qui est 

formé après que le radical O2• ou OH •  ait agi sur un acide gras insaturé de la membrane 

cellulaire. Ces radicaux libres secondaires sont très dangereux puisqu’une fois formés, ils sont 

capables de créer une réaction en chaine (Lacan, 2001). 

5. Les antioxydants  

Les antioxydants sont des substances capables d'inhiber l’oxydation et diminent la concentration 

des radicaux libres dans le corps. L’organisme réagit donc de façon constante àcette production 

permanente de radicaux libres et on distingue au niveau des cellules deuxlignes de défense 

inégalement puissantes pour détoxifier la cellule (Favier, 2003). 

 

 Système endogène  

Composé de petites molécules (glutathion, acide urique), d’enzymes ou d’agents réducteurs 

(super oxyde dismutase, catalase, glutathion peroxydase, complexe enzymatique de 

thiorédoxine), son rôle Il neutralise les radicaux libres en convertissant les radicaux libres en 

molécules ou protéines stables non réactives (ferritine, transferrine, céruloplasmine, albumine, 

protéine de choc thermique, hème oxygénase). 

Certains oligo-éléments y sont ajoutés, comme le sélénium, le cuivre et le zinc, qui sont des 

cofacteurs (Il est important pour l’activité de certaines enzymes antioxydants (Pincemailet al., 

2002).  

 

La superoxyde dismutase (SOD) 

 Est une enzyme métallique qui peut catalyser l’un des membres de la famille SOD pour 

dismuterles radicaux superoxyde en peroxyde d’hydrogène et en molécules d’oxygène.Par la 

réaction suivante : 

2O2•-+ 2H
+
                 H2O2 +O2 

SOD contient du manganèse (Mn-SOD) ou du cuivre et du zinc (Cu / Zn-SOD) et se limite à 

différents compartiments (Ré et al., 2005).  
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Il y en a trois types de SOD : SOD 1 ou Cu / Zn-SOD estcytosolique , SOD 2 ou Mn-SOD est 

mitochondriale ; SOD 3 qui comme la SOD1 comporte du cuivre et du zinc, est extracellulaire et 

est donc aussi appelée EC-SOD(Afonso et al., 2007). 

 

La catalase 

 Est une enzyme héminique qui produit principalement dans les peroxysomes et les globules 

rouges. 

Sont la classe d'enzymes qui catalysent la dismutation du peroxyde d'hydrogène en eau et en 

oxygène moléculaire suite à la réaction suivante :  

 

2H2O2                       O2+  2H2O 

 

Glutathion peroxydase (GPx) 

 

 L’enzyme est présente dans le cytoplasme et les mitochondries. C’est une glycoprotéine 

tétramérique qui réduit d’une part le peroxyde d’hydrogène en molécule d’eau , et d’autre part 

tous les peroxydes lipidiques. Lors de cette réaction, qui demande l’intervention de deux 

molécules de glutathion GSH, celles-ci se transforment en glutathion-disulfure GSSG selon la 

réaction suivante : 

 

H2O2+ 2GSH                   2H2O + GSSG 

ROOH + 2GSH                          ROH + H2O + GSSG 

 

 Système naturel exogène 

Le corps humain a une deuxième ligne de défense «piégeurs de radicaux libres» Est un composé 

principalement fourni par la nourriture et sa fonction principale est neutralise les effets toxiques 

des EOR, limitant ainsi tout atteinte à l’intégrité cellulaire. Les principaux antioxydants non 

enzymatiques (vitamine C, vitamine E, β-carotène, Flavonoïdes, acides phénoliques et tanins ) 
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présents dans les aliments qu’ils montrent toute l’importance d’une alimentation équilibrée, riche 

en fruits et légumes, pour l’efficacité nutritionnel afin de préserver un équilibre cellulaire adéquat 

entre oxydants et antioxydants .(Koechlin-Ramonatxo, 2006). 

6. Les effets biologiques des radicaux libres 

Les radicaux libres peuvent jouer un rôle bénéfique dans la santé biologique. Par exemple, les 

espèces réactives de l’oxygène (ROS) dans la régulation de la transcription génique et de 

l’activité de la guanylate cyclase soluble dans les cellules (Fang Y.Z. et al., 2002). L’ORE peut 

avoir l’effet inverse, selon le lieu de la formation et La quantité produite (Delattre J. et al., 2003) 

L’oxyde nitrique (NO °) est un exemple Classiquement, c’est dans la transmission nerveuse, la 

régulation de la pression artérielle, En activant la guanylate cyclase cytoplasmique, la régulation 

immunitaire (Valko M. et al., 2007), mais À des concentrations élevées, le NO ° est nocif pour 

les cellules, notamment en réagissant avec l’O2 ° - Forme un puissant oxydant peroxynitrite 

(ONOO °) (Densiov E.T. Afanas’ev I.B., 2005).
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 1. Généralités sur la famille Lamiaceae 

 

Les Lamiacées, également connues sous le nom de Labiées, comprend des plantes herbacées et 

sous-arbustes répandus partout dans le monde. Il existe 6 500 espèces et environ 200 genres très 

divers dans cette famille, qui caractérisent les climats de type méditerranéen.  

Dans cette famille, un même nom vernaculaire désigne généralement un très grand nombre 

d’espèces appartenant toutes au même genre, comme par exemple pour les lavandes, les menthes 

ou les basilics. Un bon nombre de ces espèces sont des plantes médicinales (Fernandez et al., 

2012; Dupont et Guignard., 2012). 

 

 Description botanique  

 

Appareil végétatif 

Les tiges sont quadrangulaires généralement lignifiées à leur base et très ramifiées. Les feuilles 

sont pétiolées et opposées. 

Ce sont des plantes à essence dont le parfum se libère simplement en touchant les feuilles ou les 

tiges. En effet, les HEs des Lamiaceae se forment dans des poils à essence et se localisent à 

l’extérieur sous la cuticule qui se soulève.(Fernandez et al., 2012 ; Dupont et Guignard., 2012). 

 

Appareil reproducteur 

 

Les inflorescences, situées à l’aisselle des feuilles supérieures, sont toutes de type cyme : 

D’abord bipares, puis unipares par manque de place. 

Elles sont fréquemment condensées en glomérules et, souvent, simulent autour de la tige un 

verticille de fleurs. 

Les fleurs sont irrégulières. 

La corolle est souvent à deux lèvres, d’où le nom de Labiées donné à cette famille. 

Ce nom vient du latin labium signifiant « lèvre » en raison de la forme des fleurs, les cinq sépales 

soudés entre eux pour former le calice bilabié. 
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L’androcée possède 4 ou 2 étamines soudées à la corolle, mais certaines Lamiacées tropicales 

rares ont une cinquième étamine (la supérieure), et certains genres, dont les Sauges, le Romarin, 

n’ont plus que deux étamines. 

Le gynécée comporte deux carpelles soudés qui se subdivisent chacun par une fausse cloison en 

deux demi-loges, chacune contenant un ovule. 

Le fruit est un tétrakène logé au fond d’un calice persistant, chaque demi-carpelle donnant 

naissance à un akène élémentaire (Dupont et Guignard., 2012). 

 

2. Généralités sur le Genre Lavandula 

 

Le genre Lavandula est l’un des plus importants genres de la famille des Lamiacées. 

C’est un sous-arbrisseau à tige et feuilles persistantes, il peut atteindre une longueur de 1 mètre, 

étroit vert pâle, s’étend du gris bleuâtre profond au vert à brun pâle, fleurs de couleur bleu – 

violet. D’autres variétés sont à fleurs blanches et roses. L’ensemble de la plante est très 

aromatique comprenant fleurs et feuilles (Mohammedi et al, 2012). 

 

3. L’espèce Lavandula stoechas L 

 

Le nom Lavande dérive du latin " lavare ", qui signifie laver. Elle appartient à la famille des 

Labiées (Lamiaceae) (Chu et Kemper, 2001). Le genre Lavandula se compose d'environ 32 

espèces, qui sont dans la plupart d'origine méditerranéenne (Upson, 2002). L. stoechas est une 

plante tendre, qui préfère les endroits ensoleillés et les sols riches (Chu et Kemper, 2001). 

 

3.1. Noms vernaculaires  

 

selon (Bellakhdaret al., 1997), l’espèce Lavandula stoechas L. peut avoir différentes appellations: 

 

Arabe :Halhal, astuhudus, meharga. 

Berbère :Amezzir, timerza, imezzir. 

Anglais :Spanishlavender (in America), lavender (in Europe), Italian lavender, top lavender. 

Français : lavande stoechade, lavande papillon, lavande stéchas, lavande à toupet. 
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3.2. Description botanique 

 

La lavande papillon, L. stoechas L. est une espèce végétale bien connue fait également partie de 

la famille des Lamiacées ou Labiées. Il possède donc les mêmes caractéristiques morphologiques 

et communes à l‘ensemble de cette famille (Balouiri, 2011). Elle se présente sous la forme d’un 

arbrisseau et pouvant atteindre un mètre de haut (Benabdelkader, 2012), tomenteux, blanchâtre, 

tétragones (Jullien, 2016), très ramifié et très aromatique avec une lourde odeur semblable à celle 

du pin (Benabdelkader, 2012), l’essence qu’on peut en extraire a une odeur très forte et 

désagréable (Barbier, 1963). Elle supporte la miombre, tolère le froid et préfère les endroits 

ensoleillés et les sols riches (Chu et Kemper, 2001). 

 

-Fleurs : de couleur mauve foncé (figure 4), en épis courtement pédonculés, ovales ou oblongs, 

compacts, quadrangulaires, surmontés d’une houppe de grandes bractées stériles violettes. 

 Bractées fertiles larges, obovales – subtrilobées , membraneuses, veinées, plus courtes que le 

calice très velu. Carpelles ovales à 3 angles (Jullien, 2016). 

  (A)                                                                               ( B) 

 

 

Figure 4:Lavandula stoechas . (A). Fleur,( B).Bractées . (Mammar, 2015). 
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-Feuilles : sont petites, grisâtres, tomenteuses (Besombes, 2008), sont opposées de 2- 4 cm de 

long, sessiles, oblongues, lancéolées, linéaires, étroites et recourbées sur les bords 

(Benabdelkader, 2012), mais sans dents ni lobes, appariés ou groupés à les nœuds, parfumés 

lorsqu’ils sont écrasés, stipules- aucune, pétiole- aucune (Siddiqui et al., 2016). 

 

 

 

Figure 5:Feuilles de Lavandula stoechas (Amani, 2016). 

 

Tiges : Nombre- plusieurs, longueur de 20- 40 cm (Besombes, 2008) de couleur grisâtre, ramifié, 

carré quand jeunes, poussent souvent le long du sol, puis plier vers le haut, densément poilu avec 

étoile type poils, parties inférieures boisées et rugueuses, taillis lors de la coupe (Siddiqui et al, 

2016). 

La floraison, plus précoce que chez les autres lavandes, se déroule d’avril à mai puis en automne 

(Giray et Kirici, 2008). 
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3.3. Classification botanique 

 

La classification botanique de l’espèce L. steochas (Upson et Andrews, 2004) est la suivante : 

 

 

 Tableau 01. Taxonomie de La lavande à toupet 

 

Règne Plantae 

Sous règne     Plantes vasculaires 

Embranchement   Spermaphytes 

Sous embranchement          Angiospermes 

Classe          Dicotylédones 

Sous classe          Dialypétales 

Ordre         Lamiales 

Famille    Lamiaceae 

Sous-famille            Nepetoideae 

Genre  Lavandula 

Espèce      Lavandula stoechas L. 

 

(Upson et Andrews, 2004). 

 

3.4. Réparation géographique  

 

 En monde  

 

Lavandula stoechas est la première lavande formellement décrite dans l’histoire, et son territoire 

géographique est le plus vaste. Elle est largement distribuée dans tout le bassin 

méditerranéen(Europe méridionale, l’Afrique du Nord et le Moyen Orient) avec une petite 

disjonction sur la frontière Lybie-Egypte (Figure 6). Actuellement, elle a été introduite et est 

cultivée en Bretagne, Nouvelle Zélande et en Australie (Lis-Balchin, 2002 ; Lim, 2014). 
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 En Algérie  

 

En Algérie, Debeaux (1894) la localise dans les collines sèches et pierreuses, les maquis des 

contreforts ; partout à Fort-National, Beni-Mansour, Bordj-Bouira, Drâa-el-Mizan, Tizi-Ouzou, 

vallée de l’Oued Sahel, col de Tirourda, rochers du littoral, de Dellys à Bejaïa. 

Contrairement à beaucoup d’autres lavandes, cette lavande préfère les sols siliceux et les terrains 

acides. Elle supporte la mi-ombre et tolère le froid jusqu’à – 5°C. La floraison, plus précoce que 

chez les autres lavandes, se déroule d’avril à mai puis en automne. (Quezel et Santa ,1963). 

 

 

Figure 6:Distribution géographique de Lavandula stoechas en bassin méditerranéen (Upson et 

Andrews, 2004). 

3.5.Domaines d’utilisation 

 

Les teneurs relatives en polyphénols jouent un rôle prépondérant dans le choix de telle ou telle 

variété par l’herboriste ou l’industriel (Grayeret al., 1996). Les espèces à haute valeur 

industrielle, médicinale et les plus couramment utilisées sont : L. stoechas,L. angustifolia, L. 

latifolia, L. x intermedia, L. dentata, L. dhofarensis, L. fragranset L. multifida (Gámezet 

al.,1987 ; Cavanagh et Wilkinson, 2002 ; Upson et Andrews, 2004). 
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La lavande est l’une des plantes médicinales les plus utilisées. Elle a traditionnellement utilisée 

comme plante aromatique, culinaire, décorative, cosmétique et médicinale (Maganga, 2004). 

L. stoechas L. a des propriétés thérapeutiques importantes ; la décoction de feuilles s’utilise en 

cas d’infections intestinales, de gastralgies ; mais c’est surtout pour ses propriétés antitussives 

qu’il est largement recommandé. Les fleurs en décoction apaisent l’hystérie, ingérées telles 

quelles, elles seraient également efficaces pour calmer la toux, l’asthme (Beloued, 2005) . 

Elle était utilisée par les médecins musulmans qui la considéraient comme céphalique (tonique), 

résolvante, désobstruant, et carminative. Ils la prescrivent pour lutter contre des infections 

pulmonaires et pour l’expulsion des humeurs bilieuses et flegmatiques (Said 1996). 

Traditionnellement, cette plante a également été utilisée comme anti-inflammatoire en médecine 

populaire (Sosa et Altinier, 2005) et comme antispasmodique (Görenet al., 2002) dans les 

douleurs des coliques (Nadkarni, 1982 ; Usmanghani et al., 1997 ; Siddiqui et al., 2016), anti-

carcinogène, 

antidépresseur, antioxydant (Gören et al., 2002), expectorant et stimulant (Giray et Kirici, 2008). 

L’HEs est un précieux remède des premiers secours, elle est accélère la guérison des brûlures des 

plaies (action cicatrisante, réparatrice (Mennal et Chennafi, 2015) et désinfectant des plaies 

contre les problèmes dermiques (Gören et al., 2002), a aussi des effets positifs sur les infections 

urinaires, les maladies cardiaques, l’eczéma (Baytop, 1999), spasmolytiques, contre le diabète, la 

fièvre (Chu et Kemper, 2001), les douleurs menstruelles féminines, les calculs rénaux, l’anthrax, 

l’otite, l’hypertension (Skoula et Abidi, 1996) et pour traiter l’infertilité (Chu et Kemper, 2001). 

Il est utilisée dans l‘industrie de la lessive et de la savonnerie. En effet, celle-ci analgésiques 

(calmante), antiseptiques (Baytop, 1999 ; Beloued, 2005) sédatives (Baytop, 1999 ; Gören et al., 

2002 ; Siddiqui et al., 2016), antimicrobiennes (Asimgil, 1997 ; Gören et al., 2002), 

antibactériens, antifongiques et antidépressifs (Cavanagh et Wilkinson, 2002). . De nombreuses 

plantes de lavande sont également vendues comme plantes ornementales pour les jardins 

populaires. Enfin, il a été mentionné que certaines lavandes sont aussi utiles dans l’agriculture 

biologique comme bio-insecticides.et pour la lutte contre les insectes comme insectifuge (Skoula 

et Abidi, 1996 ; Mennal et Chennafi, 2015), D’après (González-Colomaet al., 2006) , elles 

constituent des cultures de choix dans les terres arides. Les fleurs de lavande, séchées, sont très 

résistantes et conservent leurs arômes très longtemps, les ancien utilisent la lavande dans l’eau du 

bain pour son parfum et ses propriétés antiseptiques et calmantes. 
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L’essence de lavande contient des composants différents selon les espèces, On l’obtient par 

distillation des sommités florales. C’est bien sûr la parfumerie qui fait le plus gros usage de la 

lavande on peut tout parfumer avec la lavande, depuis les savonnettes jusqu’aux détergents et au 

papier hygiénique. Dans les parfums proprement dits, la lavande est surtout réservée aux 

hommes, soit en soliflore dans les eaux de toilette, et dans les eaux de Cologne (Lis-Balchin, 

2002 ; Dupin et Festy, 2012 ; Lim, 2014). 

Bien que L. stoechas fût la première lavande à être utilisée en parfumerie, son HE est aujourd’hui 

délaissée en raison de son odeur fortement camphrée et de la concurrence importante des autres 

lavandes qui se prêtent mieux à la culture intensive et dont l’odeur est plus agréable. La forte 

teneur en camphre généralement observée limite ses applications en cosmétologie (Monge, 

2013). 

On peut faire infuser des fleurs de lavande dans du lait, utilisé ensuite pour la préparation de 

glace ou de crème à la lavande. Dans certaines régions du Maghreb, Lavandula stoechas est 

utilisée dans quelques préparations culinaires comme le couscous (Benabdelkader, 2012). 

 

 

 

 

 

A) Pédoncules de L. stoechas surmontées d’une couronne de bractées florales violettes et élargies  
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D) Illustration de la partie aérienne fleurie de L. 

stoechas 

 

 

E) Pédoncule florale isolé 

 

 

 

. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7:Aspects morphologiques et botaniques de la lavande papillon (Lavandula stoechas L.) 

(www.flickr.com) 

B) Plantes avec sommités fleuries de Lavandula 

stoechas.L  cultivées dans un pot 
 

C) Feuilles (L. 

stoechas)allongées,opposées,linéaires et 

étroites. 

 

http://www.flickr.com/
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3.6. Composition chimique 

 

Selon Ferres et al. (1986) ; Lawrence (1996) ; Mastelic et Kustrak (1997), les principaux 

constituants chimiques potentiellement actifs qu’on peut trouver dans le genre Lavandula sont: 

 

- Monoterpènes : -pinène, 3-pinène, 3-ocimène, camphre, limonene, p-cymène, sabinène, 

terpinène. 

- Monoterpènes alcools: -terpinéol, bornéol, lavandulol, linalol,p-cymen-8-ol,Transpivocarvéol. 

- Monoterpènes aldéhydes: aldéhyde de cumin. 

- Monoterpèneséhers: 1,8-cinéole. 

- Monoterpènesesters: acétate de linalyl, acétate de terpènyl. 

- Monoterpènescétones: carvone, coumarine, cryptone, fenchone, méthylhéptenone, noctanone, 

nopinone, p-méthylacétophénone. 

- Benzénoides: eugénol, coumarine, carvacrol, acide hydroxycinnamique, aciderosmarinique, 

thymol. 

- Sesquiterpènes: caryophylléne, oxyde de caryophylléne, a-photosantanol, a-santalal,a-

norsantalénone. 

- Quelques traces d’autres composés tels que les flavonoïdes. 

 

Par ailleurs ; les composants majoritaires des huiles essentielles de Lavandula stoechas sont l’α-

pinène, le fenchone, le camphre et l’acétate de myrtenyl (skoulaet al.1996 ; Dobet al, 2006). Les 

autres constituants sont le bêta pinène, le limonène, le bêta santalène, le bornéol, le camphre, la 

caryophylléne, la coumarine, le géraniol, le limonène, le linalol, le lutéoline, le 1,8- cinéole, 

l’acide rosmarinique, le tannin, l’umbelliférone et l’acide ursolique (Esiyoket al. 2004). 
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Tableau 02. composition des huiles essentielles extraites de Lavandula stoechas (en %) 

 

 

Composés 

 

WIESENFELD 

(1999) 

Bulgarie 

 

MOHAMMEDI 

(2006) 

AϊnFezza 

 

MOHAMMEDI 

(2006) 

Oum el Alou 

α-pinène 2,1 0,6 0,5 

sabinene 0,7 - - 

β-pinène 0,4 - - 

p-cymène - 1,0 0,8 

α-terpinolene 0,8 - - 

bornylacetate - 3,0 3,2 

linalol 0,6 - - 

camphre 26,2 17,7 18,1 

camphène - 1,0 1,3 

cineole - 24,2 18,9 

 

 

3.7. Toxicité 

 

L. stoechas est la plus toxique que les autres espèces de lavande. Elle est interdite aux 

nourrissons, aux enfants et aux femmes enceintes (lis-balchin, 2002). 

A fortes doses l’huile essentielle de Lavandula stoechas est considérée comme un poison 

narcotique (Aouadhi, 2010). Selon un rapport de l’EFSA (Autorité européenne de sécurité des 

aliments) d’août 2008, Le niveau de la toxicité tient uniquement à la présence du camphre qui est 

l’un de ses composés majoritaires. Ce phénol est connu pour provoquer des convulsions 

notamment à la suite d’ingestion par des enfants. Elle contient également de grandes quantités de 

fenchone, Cette cétone convulsivante est interdite en tant qu’additif alimentaire en France. 

L’essence de la lavande en usage interne doit être employée avec prudence car, à fortes doses, 

elle peut produire de la nervosité et même des convulsions (Boullard, 2001). 

L’huile peut également provoquer une dermatite (EFSA, 2008). 
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1. Généralités sur la famille Ericacées 

 

Une grande famille internationale représentée par 124 genres dont Arbutus (arbousier), Calluna 

(calune), Erica (bruyère) et environ 4 100 autres espèces (Maberley, 1987).  

C’est la famille la plus importante de l’ordre des éricales, avec une centaine de genres, dont au 

final, plus de 4000 sortes nous ont été données. Cette richesse et cette diversité se confirme dans 

la distribution des Ericacées trouvés sur la terre. 

 Les Ericacées prédominent en Arctique, dans les régions et dans les montagnes tropicales et 

extratropicales du sud-est de l’Asie et d’Amérique avec une forte concentration dans l’Himalaya, 

en Nouvelle-Guinée et dans les Andes. De manière générale, la plus grande diversité des 

Ericacées se retrouve sous les climats méditerranéens (Didi, 2009). 

Chez les autres Ericacées, les feuilles sont plates et coriace, ce qui est les rend résistantes àla 

sécheresse. Certains d’entre eux ont un intérêt limité pour la nourriture en raison des baies 

comestibles (myrtilles, airilles), d’autres ont un très grand intérêt ornemental : bruyères et surtout 

Rhododendrons (Reymand, 2002). 

 

 Description botanique 

 

Appareil végétatif  

 

Ce sont des arbres, arbustes, des chaméphytes, des lianes, étroitement associés à des 

endomycorhizes ou rarement saprophytes non chlorophylliens, parfois épiphytes. Beaucoup 

d’espèces sont caractéristiques par leur port dit « éricoïde », à tiges très contournées portant des 

feuilles linéaires. Feuilles alternes, opposées ou verticillées, simples. Dans les montagnes zone 

tempérée. Il est généralement laissé dans  des aiguilles adaptées aux conditions hydriques 

défavorables. Sans stipules .Parfois enroulé sur les bords pour protéger Stomates. (Choucha, 

2016). 
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Appareil reproducteur  

 

Inflorescence souvent tracemeuse ou paniculée. Parfois fleurs solitaires et parfois sans tendues 

par des bractées colorées.  

Fleur: cyclique, héterochlamyde, gamopétale et rarement dialypétales, pentamère, actino-ou-

zygomorphe hypogyne, bisexuée. Le périanthe comporte d’une part un calice de 4 ou 5sépales, 

libres ou légèrement soudés, d’autre part 4 ou 5 pétales, soudés en une corolle qui peut être : 

-Urcéolée ou cylindrique. 

- Campanulée ou infundibuliforme. 

- Rarement dialypétale. 

Chez certaines espèces, le périanthe est réduit à 2 ou 3 sépales et pétales, ou 3-4 tépales. 

L’androcée est obdiplostémone, avec 8 à 10 étamines, mais peut être réduit à 2 ou 3 étamines 

lorsque le périanthe est lui-même réduit. les filets sont libres ou soudés a la corolle. 

Les anthères peuvent avoir une paire d’appendices en éperon qui leur ont valu le surnom de 

«bicorne ». 

 De plus, ces anthères deviennent oscillantes. Elles possèdent 1 ou 2 loges, et son généralement 

poricides. Le pollen est généralement en tétrades . 

Fruit :capsule baie ou drupe, petit graine souvent ailée, albumen charnu et 

embryondroit.(Choucha, 2016). 

  

 2. Généralités sur le genre Arbutus  

 

L'Arbutus est un petit arbre à l'écorce brune et l'écorce est brillante de 2 à 5 ou 1 à 3 cm. 

L'inflorescence en grappe lâche à la fin. Calice à lobes triangulaires très courts, corolle en grelot, 

rétrécie au sommet du tube, baie rouge globuleuse 1-2 cm, hérissée des tubercules lignifiés 

pyramidaux- garrigues (Quezel et Santa, 1963). 
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3. L’espèce Arbutus unedo 

 

Arbutus unedo ou l’arbousier signifie « arbre austere » (Becker et al., 1982). Le mot unedo vient 

de Unum edo, qui signifie je mange un seul en latin, et fait référence à son fruit  à saveur acidulée 

(Baba Aissa., 1999). 

C'est est un arbre qui appartient au genre Arbutus et à la famille des Ericaceae ;une grande famille 

cosmopolite représentée par 120 genres et environ 4100 espèces. 

En général, la plus grande densité et la plus grande diversité de la famille des Ericaceae se 

trouvent dans le climat méditerranéen (Didi, 2009). 

 

3.1. Noms vernaculaires:  

L'espèce Arbutus unedo. peut avoir différentes appellations : 

Arabe :Mathrounia, Qatilabihia, Acireddob, Hennaameur, Lenj, Boujbiba, (Beloued, 2001; Ait-

Youssef, 2006). 

Berbère :Sisnou, Ticisnou, Bahennou (Beloued, 2001). 

Anglais :Strawberrytree (Bossard, 1984) .   

Français :Arbousier,arbre aux fraises (Beniston ,1984 ; Bartel, 1998 ; Brosse, 2000 ;Reymand, 

2002). 

 

3.2. Description botanique  

 La durée de vie moyenne du Arbutus est comprise entre 100 et 400 ans, et il peut atteindre une 

hauteur de 10 m et une largeur de 0,8 m (Sommon, 1987). 

Cet arbuste ramifié commun des buissons peut vivre dans les bois et les rochers du sud de la 

France, du sud de l’Europe, de l’Asie de l’Ouest et de l’Afrique du Nord (Boullard, 2001). 

 Il est très résistant au gel (jusqu’à -15 °C) et s’adapte à une large gamme de sols et de milieux 

d’exposition (Morris, 2007). 
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Figure 8: Arbutus unedo (Bouzid ,2014). 

Écorce: 

Brun rougeâtre typique avec de petites fissures. Les branches sont rugueuses et velues (Brosse, 

2005). 

 

Figure 9: Ecorce d'arbousier (Hamitouche, 2016). 

Feuilles : 

Il est lancéolé, avec des dents sur le bord, persistant sur les branches. Forme ovale vert foncé 

brillant en haut et vert clair en bas (Bizouard, 1962 ; Ait-Youssef 2006). Ils peuvent atteindre 5 à 

8 cm de longueur et 3 à 4 cm de largeur (Boullard, 2001). 
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Figure 10:Feuilles d’Arbutus unedo. (Hadim, 2018). 

Fleurs fraîches : 

Il est blanc et parfois verdâtre, d’une longueur en cloche de 1 cm, avec 5 petites pointes 

recourbées, suspendues aux extrémités des rameaux en panicules (Polese, 2010). 

 

 

Figure 11: Fleur d’Arbutus unedo.(Hadim, 2018). 
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Fruits : 

C’est une baie sphérique d’un diamètre de 1 à 2 cm. Sa peau rugueuse est recouverte d’une petite 

pointe en forme de cône. Elle est rouge orangé à maturité et a une durée de vie d’un an. Sa chair 

est souple, corsée et sucrée (Boullard, 2001 ; Iserin, 2001). 

 

Figure 12: Le fruit de l’arbousier. (Hamitouche, 2016). 

 

3.3. Classification botanique 

 

La classification botanique de l’espèce A.unedo (Aksil, 2015) est la suivante : 

 

Tableau 03.Taxonomie de L’Arbutus unedo 

 

Règne Plantea 

Embranchement Spermaphytes 

Classe Magnolopsida 

Sous classe Dilleniidea 

Ordre   Ericales 

Famille    Ericaceae 

Genre       Arbutus 

Espèce Arbutus unedoL.. 

 

(Aksil, 2015). 
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3.4.Répartition géographique 

 En monde  

 

Arbutus unedo .L est réparti dans la région méditerranéenne, en Europe occidentale, centrale et 

méridionale, au nord-est de l’Afrique (à l’exclusion de l’Égypte et de la Libye), ainsi qu’aux îles 

Canaries et en Asie occidentale (Oliveira et al., 2011).  

 

 En Algérie 

 

Le bayberry est bien représenté en Algérie, notamment dans les forêts de chênes-lièges (régions 

de Jijel, Skikda et El Taraf) (Aksil, 2015).  

Arbutus unedo L. préfère les substrats siliceux sans carbone et les sols alcalins relativement 

acides (Celikelet al., 2008). 

 

Figure 13:Répartition mondiale Arbutus unedo L. (Morgado, 2018). 

 

 

3.5.Domaines d’utilisation 

L’arbousier est souvent utilisé comme médicament naturel pour le traitement de l’hypertension et 

du diabète en médecine traditionnelle dans l’est du Maroc (El Houari, 2007). 
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 Les principales parties utilisées sont : les feuilles, les fruits et les racines. Cette plante possède 

des propriétés astringentes efficaces lors des diarrhées, notamment sur les fruits et les feuilles 

(Espicier et al., 2000). 

Racine: 

La décoction de racine est utilisée pour lutter contre l’hypertension artérielle. Il a des propriétés 

anti-inflammatoires et est également efficace contre les rhumatismes. L’extrait de racine a la 

capacité d’augmenter la sensibilité des barorécepteurs artériels, est un bon agent hypoglycémiant, 

peut également réduire le développement de l’hypertension et prévenir l’hypertrophie cardiaque. 

(Miguel et al., 2014). 

La racine d’Arbutus est un bon désinfectant des voies urinaires et un bon traitement de la 

gonorrhée (Boullard, 2001 ; Iserin, 2001). 

Feuilles : 

 Les décoctions de feuilles sont considérées comme un conservateur, un antispasmodique et un 

astringent (en raison de leur teneur en tanin), elles sont donc recommandées en cas de diarrhée ou 

de congestion hépatique (Boullard, 2001). 

 En Turquie, les feuilles de laurier sont utilisées comme solution d’infusion en raison de son effet 

diurétique (Pabuçcuoglu, 2003). 

Fruits: 

En médecine traditionnelle, les fruits du bayberry auraient des propriétés astringentes, diurétiques 

et antiseptiques (Ôzcan et Haciseferogullari, 2007). 

Bellakhdar (1997) a souligné la nécessité de respecter les doses de bayberry consommées, car de 

petites quantités ont des effets anti diarrhéiques et de grandes quantités ont des effets laxatifs 

(Boullard, 2001). C’est pourquoi il est déconseillé de l’utiliser pendant la grossesse et en cas 

d’insuffisance rénale (Iserin, 2001). 

3.6. Composition chimique 

 Après analyse physique et chimique par plusieurs auteurs, différents composants chimiques ont 

été déterminés pour différentes parties d’Arbutus. 
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Fruits: 

 Le fruit de l’arbousier est comestible et contient des tanins très riches (Ait-Youssef, 2006). Selon 

Miguel et al (2014). Il contient plusieurs composés, notamment : 

• Des composés phénoliques: 

Acide phénolique, flavonols (10,86 mg/100 g), flavan-3-ols (36,30 mg/100 g), dérivés galloyles 

(24,63 mg/100 g) et anthocyanes (13,77 mg/100 g). 

• Vitamines: 

La teneur en vitamine « E » est de 55,7 mg/100 g  

 Vitamine C ou « acide ascorbique », la teneur est de 89 mg/100 g 

• Du sucre : 

Le fructose (27,8 %) et le glucose (21,5 %) sont les principaux sucres des fruits, suivis du 

saccharose (1,80 %) et du maltose (1,11 %). 

Selon une étude menée par Doukani et Tabak (2015), le fruit de l’arbousier contient 68,18% 

d’eau, 17,66% de solides solubles (sucre, sel, protéines et acide carboxylique…), 19% de fibres 

alimentaires et 0,082% de pectine . 

Feuilles: 

 Selon Ait-Youssef (2006), la teneur en tanin des feuilles est très riche, et cette partie représente 

environ 37% des polyphénols qui la composent. D’autres composés phénoliques le composent, 

comme l’Arbutine A et l’Arbutine B, et selon Males et al., il en contient également. (2006) Un 

grand nombre de flavonoïdes varient entre 0,5% et 2%. 

 Outre ce composé principal, les feuilles d’arbousier contiennent également plusieurs autres 

molécules d’intérêt, comme l’arbutine, avec une teneur estimée à 3,2 %, cette dernière étant 

connue pour son activité désinfectante urinaire. En revanche, dans cette partie des plantes, aucun 

acide endonylique, acide arbutinique et hydroquinone libre (traces) n’a été identifié. 

 Les feuilles contiennent également de l’acide gallique et de l’acide iso fruitier, qui se 

caractérisent par leur activité antioxydante (Dellile, 2007). 
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les racines : 

Diverses études sur les racines du bayberry ont montré que cette partie est principalement 

composée de catéchines, qui sont connues pour avoir de puissants effets antioxydants et anti-

inflammatoires. D’autre part, les racines sont composées de quantités moindres d’acide 

benzoïque, d’acide gallique, d’acide protéique et d’acide caféique. En raison de la présence 

d’acide caféique (un composé antimutagène), la racine de bayberry a été largement étudiée dans 

le traitement du cancer de la prostate (Miguel et al., 2014). 

La teneur en autres composés phénoliques principalement présents dans les parties aériennes des 

racines de bayberry est relativement faible, comme les anthocyanes (3,65 mg/g) et les flavonoïdes 

(0,56 mg/g), dont la teneur en flavonoïdes et flavonols est de 0,17 mg/g (Dib et al., 2013 ; Miguel 

et al., 2014). 

3.7. Toxicité 

La toxicité est modérée. A forte dose, l'arbousier est narcotique et stupéfiant. Parties 

dangereuses : toutes, surtout les feuilles. Ces plantes contiennent une toxine, l'andromédotoxine 

(diterpène tetracyclique), responsable de vomissements et de baisse de tension et pouvant 

entraîner la mort si elle est absorbée en doses importantes. 

La consommation en grande quantité des baies provoque des coliques et des effets proches de 

l'ébriété (les fruits trop murs contiennent une quantité non négligeable d'alcool).(Aouadhi,2010).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2ème Partie : 

 

Partie expérimentale 
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1.Objectif  

 

L’objectif de notre travail est l’évaluation de l’activité antioxydante de différents extraits de la 

partie aérienne de Lavandula stoechas L , et les feuilles de l’Arbutus unedo L.  in vitro en 

utilisant les testes de  réduction du fer (FRAP) . 

 

2.Matériel végétal  

Les feuilles de l’Arbutus unedo ont été récoltées le mois de Mai 2021 à Ain Fezza wilaya de 

Tlemcen .Puis, elles sont séchées à une température ambiante et à l’abri de la lumière. Après le 

séchage , les feuilles sont coupé a l’aide des ciseaux. 

La partie aérienne de Lavandula stoechas (feuilles, fleurs et tiges) a été récolté le mois de Mai 

2021 à la commune de Sebdou wilaya de Tlemcen. Après la récolte, le matériel végétal (partie 

aérienne) est séché à l’air libre et à l’abri de la lumière et de la chaleur. Ensuite il est broyé afin 

de procéder à l’extraction. 

 

 

 

 

Figure 14 : La pèse de la poudre de L.s  .                           Figure 15 : La pèse de la plante A.u. 
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Figure 16 :protocole expérimentale  
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3.Extraction  

 

 Dans un premier temps, un extrait brut eau-acétone à été préparé.  

Une quantité de 10g des feuilles séchées de l’Arbutus unedo  ou 10g de la poudre de la plante 

Lavandula stoechas ont été mises dans un erlenmeyer bien scellé contenant 100 ml du mélange 

eau/acétone préchauffé (30/70, V/V).  

 Le tout est laissé en infusion pendant 20min. Les mélanges ont été filtrés et évaporés à l’aide 

d’un rotavapeur afin d’évaporer l’acétone. Les extraits obtenus ont été séchés dans des boites de 

pétrie en verre à une température de 50°C pendant 48 h  à l’étuve. Le résidu est conservé dans des 

tubes en verre (sous forme d’une pâte).  

                                   (A)                                                                      (B)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure17 : préparation eau (A) acétone (B) 

                                   (C)                                                                                 (D)  

 

 

 

 

 

 

 

Figure 18:filtration des mélanges 
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Figure 19 : Evaporation des filtres  

                             (E)                                                                                          (F) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 20: Extrait liquide en boite de pétri 

                              (G)                                                                                        (H) 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 21 : Extrait pâteux en boite de pétri 
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 Rendement d’extraction : 

 

le rendement est  calculé selon la formule suivante : 

 

 

Rdt (%) = (m1-m0 / p) × 100 

 

 

m 1 : masse de boite de pétri +  l’extrait  

m0: masse de boite de pétri vide 

p:  prise d’essai de la plante 10 g 

 

4.Etude de l’activité antioxydant des extraits  

 

Test de la réduction du fer FRAP (Ferricreducing-antioxidant power) 

 

 Principe 

 

Cette méthode est basée sur la réduction de l’ion ferrique (Fe
3+

) de couleur jaune en ion ferreux 

(Fe
2+

) de couleur bleu vert présent dans le complexe K3Fe (CN)6. l’absorbance est lue à une 

langueur d’onde de 700 nm. 

  

 Mode Opératoire 

 

Les différentes concentrations des extraits préparés (1 ml) sont mélangées avec 2,5 ml de la 

solution tampon phosphate (0,2 M, pH 6,6) et 2,5 ml de ferricyanure de potassium K3Fe (CN)6 

(1%). Les mélanges sont incubés à 50°C pendant 20 min. Après, 2,5 ml de l’acide 

trichloracétique (10%) est additionné. Le tout est centrifugé à 3000 tours/min pendant 10 min. 
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Après, 2,5 ml du surnageant de chaque concentration sont mélangés avec 2,5 ml de l’eau distillée 

et 0,5 ml de FeCl3, 6H2O (0,1%). L’absorbance est mesurée à 700 nm. L’acide ascorbique est 

utilisé comme référence. 
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1. extraction 

 

1.1. Aspect des extraits   

Tableau 4 :Aspect des extraits de L .stoechas et  A.unedo. 

La plantes Solvant Aspect couleur 

Arbutus unedo Eau-acétone Pâteux Jaune vert  

Lavandula stoechas Eau-acétone Pâteux marron 

 

1.2. rendement des extraits 

 

 Lavandula stoechas 

 

Rdt (%)=16,119% 

 

 Arbutus unedo 

 

Rdt (%)=3,213% 

 

2. Activité Antioxydante 

 

 Evaluation de l’activité antioxydante 

 

Pouvoir réducteur du fer (FRAP) 

 

 Le potentiel antioxydant des extraits étudiés à réduire le fer ferrique (Fe
3+

) en fer ferreux (Fe
2+

) a 

été déterminé en utilisant l’acide ascorbique comme contrôle positif. 

 Les résultats obtenus sont explorés en traçant les graphes des absorbances obtenues en fonction 

des différentes concentrations utilisées pour les extraits étudiées et la molécule de référence 

(l’acide ascorbique).  
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2.1. Effet de l’extrait eau – acétone de A .unedo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 22 : pouvoir réducteur du fer par l’extrait de l’A . unedo. 

 

2.2. Effet de l’extrait eau – acétone de L . stoechas 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 23 :pouvoir réducteur du fer par l’extrait de L . stoechas. 
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2.3. Effet de l’extrait eau – acétone de l’ A. ascorbique 

 

 

Figure 24: pouvoir réducteur du fer par l’extrait de A. ascorbique 

 

Nous remarquons que l’augmentation du pouvoir réducteur est proportionnelle avec 

l’augmentation de la concentration des extraits. Ces résultats sont interprétés par les valeurs 

d’EC50qui présente la concentration qui correspond à une absorbance de (0,5). Cette 

concentration est calculée à partir de l’équation de la régression linéaire indiquée sur les figures 

précédentes (figure 22,23 et 24 ). Les valeurs sont montrées dans le tableau 5. 

L’extrait eau-acétone présente un pouvoir réducteur considérable (EC50=0.4951) pour L.stoechas 

comparé à l’extrait de A.unedo (EC50=0,2874), maisqui restent clairement inférieurs par rapport à 

l’acide ascorbique qui a donné une densité optique égale à  (0,1088).  

Donc, nous pouvons déduire que les extraits étudiés possèdent une capacité à réduire le fer, mais 

elle reste inférieure à celle de la molécule de référence. 
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Tableau 5 : valeur des EC50 des extraits de L .stoechas, A.unedo et l’acide ascorbique. 

 

 

 

 

 

 

L’étude de l’activité réductrice du fer montré que l’extrait de la plante A.unedo a l’EC50 la plus 

faible (0,2874mg/ml), suivi par l’extrait de L.stoechas (0 ,4951mg/ml). 

Par contre, l’extrait de l’acide ascorbique présente la valeur d’EC50  la plus élevée (0,1088mg/ml). 

Alors, cet extrait présente la faible activité. En ce qui concerne ce travail, l’extrait de 

l’A.unedomontre un pouvoir réducteur meilleur que celui de l’extrait de L.stoechas. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 25 : Histogramme montre le pouvoir réducteur du fer par les extraits de L.stoechas 

,A.unedo et A. ascorbique 

 

 

 A.ascorbique L.stoechas A.unedo 

EC50(mg/ml) 0,1088 0 ,4951 0,2874 
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Ces derniers temps, l’évaluation des plantes médicinales pour leurs activités biologiques a 

augmenté considérablement en Algérie.  

Cela montre que les molécules isolées à partir des plantes médicinales sont certainement 

intéressantes pour être utilisées comme modèle pour la synthèse de nouvelles substances 

(Houghton, 2000).  

L’objectif de ce travail est porté sur l’évaluation du pouvoir antioxydant des extraits de la partie 

aérienne de Lavandula stoechas et Les feuilles d’ Arbutus unedo.  

Le rendement des extraits Afin d’évaluer les effets biologiques d’Arbutus unedo et Lavandula 

stoechas, nous avons procédé à des extractions sur la partie aérienne de la plante L.S et feuilles 

de A.U, et au calcul des rendements de deux extraits différents.  

Le rendement le plus important a été obtenu dans l’extrait de A.unedo (3.213%) suivi par l’extrait 

de L. stoechas (16.119%).  

Cette variabilité du rendement des deux extraits peut être due à la période de la récolte, aux 

conditions et à la durée du stockage, ainsi que la partie utilisé. 

 Pour la méthode de FRAP, nous avons remarqué une augmentation proportionnelle de la 

réduction du fer avec l’augmentation des concentrations de l’extrait eau-acétone des deux plantes 

A.unedo et L.stoechas . Comme nous avons pu le voir précédemment que les échantillons étudiés 

présentent une capacité réductrice du fer, nous pouvons les classer comme suit : L.stoechas 

(EC50=0,451 mg/ml), A.unedo(EC50=0,2874 mg/ml) comparant par l’acide ascorbique 

(EC50=0,1088 mg/ml). 

 Aussi, nous remarquons que l’augmentation de la réduction du fer est proportionnelle avec 

l’augmentation de la concentration des extraits des feuilles de l’A.unedo. 

 D’après les résultats obtenus de la technique de la réduction du fer (FRAP), nous avons 

remarqué une augmentation de la réduction du fer qui est proportionnelle avec l’augmentation de 

la concentration des extraits des feuilles de l’Arbutus unedo.  

Ainsi nous pouvons remarquer que l’extrait eau-acétone de la partie aérienne de L.stoechas 

présentent un pouvoir réducteur inférieur a celui de les feuilles d'A.unedo.  

Selon Moualek et al., (2016) dont les résultats de la réduction du fer (FRAP) ont montré une 

activité très élevé pour l’extrait aqueux des feuilles d’Arbutus unedo. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion Générale 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Conclusion Générale 

42 

 

  

 

La phytothérapie est très répandue dans la population Algérienne, Or de nombreuses plantes ainsi 

que leurs extraits sont exploités en thérapeutique traditionnelle suite à leur réelle efficacité à 

l’égard des maladies et la délimitation de vertus qu’elles ont démontrées. L’utilisation de ces 

plantes n’est pas spécifique aux maladies bénignes, mais s’étend également aux maladies 

incurables. 

Dans notre étude, nous avons évalué l’activité antioxydante des feuilles d’Arbutus unedo de la 

famille des Ericaceae, et de la partie aérienne de Lavandula stoechas de la famille Lamiaceae. 

Les deux plantes sont très fréquentes en Algérie et largement utilisées dans la médecine 

traditionnelle. 

 L’activité antioxydante des deux plantes a été évaluée par technique : la réduction du fer 

(FRAP). Les résultats montrent que tous les extraits ont une capacité à réduire le fer qui 

augmente en fonction de la concentration. 

L’extrait de Lavandula stoechas a donné le meilleur rendement comparé à l’extrait de l’Arbutus 

unedo 

Les valeurs de EC50 en enregistrées sont de 0,4951mg/ml pour l’extrait de Lavandula stoechas et 

de 0,2874 mg/ml pour l’Arbutus unedo. 

En termes de perspectives, nous estimons que cette étude nécessite une poursuite par de nouvelles 

approches à savoir : 

La réalisation d’autres tests d’évaluation du pouvoir antioxydant tel que le teste de piégeage des 

radicaux libres (DPPH) et Test de blanchissement de β-carotène. 

L’isolement des molécules de ces espèces et réalisés des études chimiques et biologiques plus 

approfondies tels que les tests in vivo.  

Développer des agents antioxydants qui peuvent constituer une alternative à certains additifs 

synthétiques en vue de les employées dans des applications thérapeutiques ou cosmétiques.  
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